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Les ancêtres de la famille Letellier sont originaires 
de la Picardie. Grèce aux patientes recherches de 
l’abbé Tanguay, il nous est permis de tracer la gé­
néalogie de cette famille jusqu’au 17ième siècle, depuis 
son départ de cette province de France jusqu’à nos 
jours. Elle vint se fixer d’abord à Québec, puis à Saint- 
Vallier, et enfin étendre une de ses branches à la Ri- 
vière-Ouelle.

M. Michel Letellier, le premier ancêtre venu dans la 
Nouvelle-France, émigra avec sa femme, Marie Mélic, 
dans les premières années du siècle dernier. Il était 
natif de Saint-Quentin, aujourd’hui du département de 
l’Aisne, et désigné dans nos registres comme relevant du 
diocèse de Noyon. Nous ferons observer en passant que 
la ville de Saint-Quentin est un endroit qui n’est pas 
sans intérêt pour les Canadiens ; c’est dans cette ville 
que sont nés deux écrivains français remarquables, qui 
se sont occupés particulièrement du Canada ; l’un est le 
P. de Charlevoix, le premier historien de la Nouvelle- 
France ; l’autre Henri Martin, l’illustra académicien, 
mort récemment, qui a consacré au Canada des pages 
admirables dans sa grande Histoire de France.

François Letellier de Saint-Just, fils de Michel, né à 
Québec en 1709, suivit la carrière des armes. Il entra 
dans un régiment français stationné dans la colonie, où
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